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Le résultat de la consultation des membres du Parti Communiste visant à choisir la base de discussion du Congrès a fait événement. Ce vote a en effet exprimé une très forte volonté de changement effectif de la politique qui a mené à l’effondrement électoral du Parti le 21 Avril. Cette volonté s’exprime avec sa diversité, dans le vote pour les textes alternatifs, dans des abstentions, des votes blancs ou nuls, dans des votes pour le projet de la majorité du Conseil National.

Cette volonté peut trouver sa traduction dans des choix d’orientation nouveaux au Congrès. C’est l’objectif qui a rassemblé les signataires de notre texte, alors que le texte de la majorité du Conseil National ne propose aucun changement effectif de fond, et aucun engagement précis d’action dans ce sens. C’est en fonction de cet objectif que nous allons maintenant continuer à faire des propositions, et agir pour le plus large rassemblement. Nous ne prétendons pas parler au nom de toutes celles et ceux qui ont exprimé cette exigence de changement ; nous voulons contribuer à ce qu’elle débouche, en s’amplifiant, sur des décisions concrètes de Congrès. 

Ce que nous voulons construire n’est pas une coalition d’opposants pour le pouvoir, c’est le choix majoritaire possible, avec des décisions concrètes, novatrices et révolutionnaires, d’une réorientation profonde. Seule une division ou une dispersion peut encore l’empêcher, alors qu’un large rassemblement, dans la diversité, sur des propositions concrètes de changement est possible.

Notre Parti est confronté aujourd’hui à un problème d’orientation de fond : définir, avec des analyses et propositions concrètes, une politique révolutionnaire pour notre époque. Cet objectif, représente une ambition de novation, qui trouve son expression dans notre texte, avec des propositions nouvelles et concrètes, alors que la « base commune » est dépourvue de cohérence novatrice pour l’action transformatrice. 

Donner au Parti Communiste, une politique révolutionnaire novatrice, pour notre temps : c’est la base du rassemblement possible et aussi nécessaire, si on ne veut pas que l’emporte finalement par défaut, au bénéfice de divisions, le choix de poursuite d’une politique qui a mené à la catastrophe.

C’est la base d’une convergence possible avec nos camarades du Pas de Calais, et de nombreux communistes qui se sont reconnus dans leur texte. Nos textes, qui ne vont pas fusionner, mais rester présents dans le débat jusqu’au Congrès, ont des différences. 

Nous avons eu hier des positions différentes par exemple sur la mutation, sur la décision de participer au gouvernement en 1997. Nous avons encore aujourd’hui des différences, parfois importantes comme sur l’Europe. Mais nous voulons en discuter, et nous convergeons sur l’exigence de dégager notre Parti de sa dérive, de l’attraction du PS et du social-libéralisme, et de définir une politique révolutionnaire d’aujourd’hui. Nous n’avons pas en vue une alliance politicienne de textes ou de tendances, conception dans laquelle nous persistons à refuser de nous inscrire. 

Nous ne trichons pas sur nos différences à propos desquelles la restauration d’un dialogue trop longtemps interrompu sera très utile pour tout le Parti.

Et nous voulons contribuer 

· à un rassemblement très large, dans la diversité des communistes, bien au delà de celles et ceux qui ont voté pour l’un ou l’autre des textes alternatifs, et pouvant construire le dépassement, sans reniement, de divisions des années passées.

· à un rassemblement des communistes pour un parti rassembleur dans la société, avec tous les salariés, des ouvriers aux cadres, et la jeunesse, comme au niveau mondial face aux défis de transformation en Europe notamment, et de paix. C’est urgent face aux défis de la guerre contre l’Irak, du chômage, de lutte d’alternative et non d’alternance contre le patronat et la droite.

Il s’agit d’un rassemblement à partir d’idées révolutionnaires, de propositions pour une action politique de transformation effective de la société : une sécurité d’emploi ou de formation, une réorientation de la Banque Centrale Européenne, une nouvelle alliance des peuples d’Europe du tiers-monde face à l’hégémonie américaine, de nouveaux pouvoirs des salariés et des peuples face aux marchés, etc… Tout cela est branché sur ce qui bouge, sur ce qui est le plus neuf : la révolution informationnelle et les portes nouvelles qu’elle ouvre à une visée communiste, la crise du système capitaliste, fondant l’actualité d’un processus visant son abolition en le dépassant, les potentiels mondiaux nouveaux de luttes. 

C’est vous dire qu’on ne peut, et nous n’acceptons pas, que cette exigence de novation révolutionnaire soit identifié à un conservatisme. Une identité révolutionnaire de notre temps, c’est radicalement l’opposé de tout repli « identitaire » comme de tout repli vers le social-libéralisme.

Nous voulons agir utilement pour un Congrès de changement et d’unité.

Cela concerne le débat avec tous les communistes et dans ce cadre le dialogue et la recherche de propositions communes avec nos camarades du Pas-de-Calais.

Un texte est maintenant soumis à amendement : de nombreux militants sont déjà au travail pour le modifier. Nous voulons les y aider : 

1) en participant partout à l’approfondissement du débat, 

· dans les assemblées de cellules et de section, les Congrès départementaux et au Congrès national

· dans toutes les réunions permettant la confrontation d’idées entre les militants, avec des initiateurs des différents textes, comme à Villejuif le 11 Mars, à Vénissieux le 12 ou à Grenoble le 20; 

· dans des initiatives sur des chantiers de luttes concrets, comme celle à laquelle nous avons, avec Yves Dimicoli, participé Lundi à Drocourt dans le Pas-de-Calais et qui a réuni plus de 200 salariés de Métalleurop et des entreprises environnantes. 

2) en faisant des propositions de modification de la « base commune » sur des points fondamentaux d’orientation.

Cela pourrait concerner trois ensembles de questions :

· l’appréciation critique du passé et des causes de notre effondrement : la mutation, la stratégie d’alliance ;

· le choix d’un Parti Communiste révolutionnaire, autonome de la sociale-démocratie et de l’extrême-gauche, et rassembleur : des questions du capitalisme, de sa crise et du communisme à celle des élections ;

· des propositions précises articulées aux luttes, pour des initiatives communistes, concernant notamment la visée d’une sécurité d’emploi ou de formation, l’enjeu de la maîtrise de l’argent, la conquête de pouvoirs.

Nous proposons à nos camarades de mettre au point des rédactions communes, qui seront des outils rassembleurs et clairs, à la disposition de chaque adhérent du Parti, dans les débats des assemblées générales de section, des Congrès départementaux et du Congrès National.

Vous le voyez, notre démarche, notre volonté de nous rapprocher est une démarche constructive et unitaire pour que l’exigence de changement novateurs trouve sa traduction au Congrès, sans pouvoir être contournée, pour un Congrès réellement en phase avec les communistes et initiateur d’un nouvel élan possible de notre parti, le Parti Communiste Français.

